C È S-V  E R B A L 


DE  la  Réception  & Dépofition  de  la  B AUN  lEREj 
donnée  par  la  Municipalité  de  Paris  , au  Département  de 
V Hérault, 

Çc  h'C 


Du  2^  Août  1790. 


I 

_ Œ jour  ayant  été  folemnellenieiit  indique  j pour  la  ré- 
ception de  la  Bannière  que  la  Municipalité  de  Paris  a 
donnée  au  Département  , à l’efFet  d’être  dépofée  dans 
le  lieu  de  les  leances  j les  Gardes  Nationales  établies  dans 
les  principales  Villes  de -^Villages  des  Diftriéts  de  Mont- 
pellier 9 Beziers  y Lodève  de  St.  Pons  ont  envoyé  des 
détachemens  confidérables  j pour  afîifter  a cette  augutte 
cérémonie. 
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Arrivés  à Montpellier  , Chef-lieu  aéluel  du  Département 
de  l’Hérault , ces  détachemens  y ont  été  reçus  par  leurs 
frères  d’armes , avec  tous  les  honneurs  militaires  de  au 
milieu  des  applaudilTemens  de  la  Cité. 

Flufîeurs  Salves  d’artillerie  ayant  annoncé  le  ralTemble- 
ment  de  l’armée  , êc  fon  départ  pour  aller  recevoir  la 
Bannière  J MM.  les  Adminiftrateurs  compolànt  le  Diredoire 
du  Département  5 fe  font  rendus  , à deux  heures  après 
midi  y dans  la  Salle  de  leurs  féances  y avec  MM.  Roux  , 
Renouvier  y CosTE  y Lavit  &c  Cambon  y Adminiftrateurs 
du  Département,  lefquels  fe  trouvant  à Montpellier  avoient 
été  invités  de  fe  réunir  au  Diredoire. 

M.  Lafoux , Capitaine  de  la  troifième  Compagnie  des 
Artiftes  de  la  légion  de  Montpellier , commandée  pour 
faire  le  fervice  de  garde  d’honneur , efl:  entré  dans  ladite 
Salle  , ôc  ayant  prévenu  M.  le  Vice-Préfident  que  MM. 
les  Fédérés  , dépolitaires  de  la  Bannière  , s’approchoient 
des  murs  de  la  Ville,  le  Corps  Adminiftratif  du  Dépar- 
tement , celui  du  Difiirid , & la  Municipalité  de  Montpel- 
lier , efeortés  de  la  Garde  d’honneur , & dans  l’ordre 
preferit  par  la  Conftitution , fe  font  rendus  avec  emprelTe- 
ment  à la  porte  du  Pila-Saint-Géli. 

Un  coup  de  canon  a annoncé  leur  préfence.  En  même 
temps  , l’armée  compofée  de  la  légion  de  Montpellier  &c  des 
détachemens  des  autres  Gardes  Nationales  de  tout  le  Depar- 
tement , au  nombre  de  quinze  mille  hommes , s’eft  avancée. 
MM.  les  Fédérés  ôc  la  Bannière  étoient  placés  au  centre  ; 
la  première  divilion  a commencé  de  defiler  devant  les  Corps 
adminiftratifs  « au  bruit  des  Tambours  ôc  des  Inftrumens 
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de  Mufiqiie,  ayant  à fa  tête  M.  Eftorc  , Commandant-gene- 
ral ^ ôc  MM.  de  1 État-Major  de  la  légion  de  Montpellier, 
AulTi-tôt  que  la  Bannière , portée  par  M.  Fabregat , doyen 
d’âge  des  Fédérés  , a paru  , M.  CralTous , Préfident  le 
Corps  adminiftratif  du  Département , s’eft  approché  d’elle, 
& a prononcé  le  difcours  fuivant , adreffé  aux  Citoyens  qui 
l’enrouroient  : 

JJ  Vos  Adminiftrateurs  ont  mis  au  rang  de  leurs  pré- 
rogatives, l’honneur  de  faluer  les  premiers  , le  gage 
JJ  facré  de  la  confédération  Nationale  , le  plaifir  de  voir , 
JJ  d’approcher  <Sc  d’entendre  ceux  de  nos  braves  frères  d’ar- 
jj  mes  qui  ont  eu  le  bonheur  de  jurer  en  notre  nom,  ce 
JJ  contraa  folemnel , bafe  inébranlable  de  notre  force, 
JJ  de  notre  félicite  , puifqu’il  ne  fait  plus  de  vingt-cinq  mil- 
jj  bons  de  François  qu’un  peuple  d’amis  de  de  frères. 

JJ  Que  toujours  à l’afpea  de  cette  Bannière  les  patriotes 
fe  rallient  ! Que  le  peu  d’ennemis  de  la  conftitution  fré- 

milfent  ! Qu’ils  fe  rendent  enfin  à la  voix  de  la  raifon  ou 

de  la  néceffité  ! Qu’il  n’y  ait  plus  qu’une  volonté  , celle 
du  bien  général  ! 

» Que  ce  [drapeau  foit  à jamais  Je  gage  de  la  paix 
OU  le  fignal  de  la  vidoire  ! ^ 

JJ  Le  gage  de  la  paix  ! Qui  oferoit  troubler  celle  d’une 
immenfe  famille  qui  a renoncé  à étendre  fon  empire 
autrement  que  par  les  lumières  de  la  raifon  ôc  pour  le 
bonheur  du  monde  ? 

JJ  Le  fignal  de  la  vidoire  ! Poiirroit-elle  jamais  abandon- 
ner un  drapeau  qui  ne  guidera  plus  que  des  hommes 
JJ  libres , combattant  pour  la  défenfe  de  leur  liberté  > 
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» Allons  , amis  , allons  placer  cette  Bannière  au  milieu 
JJ  de  nos  frères  d’armes  qui  l’attendent  ; qu’elle  les  elec- 
jj  trife  tous  de  ce  feu  qui  l’a  confacrée  fur  l’autel  de  la 


JJ  patrie  ! Que  tous  les  Citoyens  apprennent  le  refped  qu’ils 
JJ  doivent  à ce  gage  précieux  j la  confiance  qu  il  aoit 
JJ  leur  infpirer  5 par  les  hommages  que  nous  venons  lui 
JJ  rendre  ! jj 

Ce  difcours  a été  vivement  applaudi  ; le  Corps  adminif- 
tratif  du  Département  s’efl;  rangé  imimédiatement  a la  fuite 
de  la  Bannière  y avec  MM.  les  Fédérés  ; le  Corps  admi- 
niftratif  du  diftria  ôc  la  Municipalité  ont  continué  la  mar- 
che , 6c  la  fécondé  divifion  des  Gardes  Nationales  ayant 
fuivi  avec  la  même  pompe  militaire  y le  Corps  entier  de 
l’armée  s’efi:  rendu  fur  l’efplanade , où  après  avoir  déployé 
l’appareil  le  plus  majeflueux  6c  le  plus  impofant  y par  dif- 
férentes évolutions  de  l’Infanterie  6c  de  la  Cavalerie  y le 
Général  accompagné  de  l’État-Mâjorj  s’efi:  préfenté  au-de- 
vant de  la  Bannière  , 6c  à proféré  hautement  au  nom  de 
toutes  les  Gardes  Nationales  & de  chacune  en  particulier, 
le  ferment  de  n’abandonner  jamais  cet  etendart  du  patrio- 
tifme  6c  de  la  liberté , 6c  de  verfer  , s’il  le  faut , jufqu’à  la 


dernière  goûte  de  fon  fang,  pour  le  foutien  de  la  Conftitu- 
tion  françaife. 

Un  cri  général  a répété  ce  ferment  de  fidélité  ; les 
canons  ont  tonné  de  toute  part  pour  en  confirmer  1 ex- 
preffion  , 6c  les  tranfports  d’allégreffe  , les  larmes 
d’attendriffement  s’étant  répandues  au  même  inftant  fur 
tous  les  vifages  , quarante-mille  bras  fe  foiu  élevés  vers 
le  ciel , comme  par  un  mouvement  involontaire  , pour  le 
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{)rendre  à témoin  d’un  engagement  aufli  facré  &c  aufli  invio- 
lable ; après  quoi  l’armée  a défilé  dans  l’intérieur  de  la  ville. 

A fon  entrée  dans  la  Grand’rue  , un  peuple  innombrable 
a fait  retentir  fes  applaudilTemens  réitérés  qui  ne  celToient 
ï]ue  pour  redoubler  avec  plus  d’énergie  ; il  en  a ete  de 
même  à l’apparition  de  la  Bannière  ^ &c  ce  concert  iinaniniC 
d’acclamations  renouvelé  dans  toutes  les  rues  qu’elle  a par- 
couru 5 a fait  connoître  quel  doit  etre  le  caraélere  gé- 
néreux ôc  fenfible  d’un  peuple  y chez  qui  le  ligne  repie- 
fentatif  d’une  fédération  Nationale , f pour  la  deifenfe  de  la 
liberté  ^ eft  feul  capable  de  produire  une  impreffion  aufîi 
vive  ôc  auffi  profonde. 

Le  jour  n’ayant  pas  hiffi  h la  duree  de  la  marche  de 
d’un  fpeélacle  aufli  intérelTant  5 les  trois  corps  adminiflra- 
tifs  font  rentrés  à la  lueur  d’une  illumination  generale  ^ 
dans  la  maifon  commune  où  la  Bannière  ^ apres  avoir 
été  expofée  fur  le  grand  balcon  aux  yeux  du  public  ôc 
de  r armée , a été  enfin  dépofée  dans  le  lieu  où  l’admi- 
niflration  du  Département  tient  fes  féances  , conformé- 
ment à la  proclamation  du  Roi , du  Juillet  dernier. 

La  milfion  de  MM.  les  Fédérés  étant  remplie , M.  le 
Vice-préfident  les  a remerciés  de  leur  zèle  patriotique  ; 
il  a été  en  même-temps  arrêté  de  leur  fournir  une  dé- 
charge du  glorieux  dépôt  qui  leur  avoit  été  confié. 

Cette  Fête  civique  a été  terminée  par  une  délibération 
du  Directoire  qui  vote  une  adrefle  de  remerciment  & de 
reconnoiffance  envers  la  Municipalité  de  Paris , ôc  ordonne 
l’impreflion  du  Procès-verbal , pour  être  envoyé  à MM. 
les  Fédérés  5 ôc  aux  différentes  Gardes  Nationales  , afin  de 
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perpétuer  à jamais  les  fentimens  de  concorde  ôc  de  fra- 
ternité qui  les  rallient,  fous  le  même  drapeau. 


Signés  CRASSOUS^  Vice-Préfident. 


DERIVES 
ROGER, 
B E R A R D 
CURÉE,- 
PEIRONNET  , 


Adminiftrateurs  compofant  le 
Direéloire  du  Département. 


R O U X j 
RENOUVIER  , 
C O S T E , 

E A V I T , 

C A M B O N, 

DUPIN, 

BOUGETTE, 


\ 

Adminiftrateurs  du  Départe- 
f ment. 

Procureur  - Général-Syndic. 
Secrétaire. 


Collationné 


BOUGETTE,  Secrétaire. 


A MONTPELLIER, 

Chez  TOURNEE  , Imprimeur  de  la  Garde  Nationale  et  des  Amis 
de  la  Constitution.  1790. 


